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Salut mes gens ! Bon, maintenant que tu as eu le temps de digérer bien plus, on peut revenir aux sujets 
sérieux. Oui, je sais que l’on est dimanche et que d’habitude, quand je t’écris le dimanche, on ne se prend 
pas la tête. Souvent, on regarde une petite phrase célèbre ou un ne sait quoi facile. Mais, ce jour est 
différent et je ne vois pas de raison pour ne pas parler d’une chose grave… 
 
Mes gens, c’est une catastrophe, on les a déjà abandonnés. Au bout de vingt-quatre heures, on n’en veut 
plus. Pourtant, ces gens avaient pris du temps pour choisir. Trouver l’oiseau rare qui était censé te faire 
très plaisir ! Alors, quand on te l’a offert le soir du réveillon, tu as pris ton temps, toi aussi. Comme si 
c’était une marque de respect, pour celui qui avait beaucoup fait travailler sa boîte à neurone pour 
dénicher ton cadeau. Tu as décollé un à un les bouts de scotch. Cette personne, qui te l’a offert, bouillait 
intérieurement parce qu’elle était pressée de voir ta tête devant une telle merveille. Mais toi, tu prenais 
quand même ton temps, parce que tu essayais en même temps, avec les mains, dans tracer les contours 
afin de deviner ce qu’on avait pu t’offrir. Puis, vient le moment où tu n’as plus le choix. Alors tu écartes 
délicatement le papier cadeau… 
Bon sang ! Il t’en faut de la concentration et du self-control pour ne pas t’écrier : « Beurk ! C’est quoi 
cette horreur ? On dirait une bouse de vache que l’on a mise en couleurs. » Mais, heureusement, ta langue 
a eu le temps nécessaire pour laisser échapper juste un : « comme c’est original, Merci ! », d’un ton très 
condescendant.  Un ton très con, certes, ça sentait le faux-cul à plein nez. (Note de l’auteur : Pardon, mes 
gens de parler de cul et de bouse dans le même article.) Et descendant pour ton regard qui évitait de 
croiser le sien ! Puis, pour bien montrer que tu es intéressé par une telle curiosité, c’est le moins que tu 
puisses en dire. Aussi parce que tu es vraiment curieux de savoir ce qu’est ce truc. Tu le retournes dans 
tous les sens pour voir déjà si ça en a un ! Mais tu prends ton temps aussi. Bien, tu as l’espoir d’avoir un 
trait de génie, mais intérieurement une petite voix te dit : « Je donne ma langue au chat ! » 
Intervention divine ! Celui qui t’a offert ce cadeau est tout ému de voir que tu le contemples avec autant 
d’admiration. Alors, goûtant à son plaisir, il dit : « Je n’ai pas hésité une seconde quand j’ai vu ce superbe 
presse-papiers néo-post-moderne. C’est fabriqué en résine de l’époque plasto-pétroléeum ! Toi qui adore 
l’art moderne, j’ai aussitôt pensé qu’il était fait toi ! » Toujours aussi poli et diplomate, tu rajoutes : 
« Encore merci ! Je n’ai jamais vu une oeuvre aussi originale ! » Mais, dans ta tête, c’est une autre 
chanson qui est en train de se jouer :  « Oeuvre originale, tu parles ! J’espère que l’on n’en a pas fait une 
série complète et que c’est le dernier survivant de la lignée des bouses de vache bariolées ! Encore 
heureux, on n’a pas l’odeur avec ! Je n’oserai même pas le même sur la pile des factures de brin… Allez, 
encore un coup d’œil ! Je suis sûr que je vais trouver un endroit où ça sera marqué made in China. C’est 
quoi cette griffe ici ? Je suis sûr que l’on a gratté la provenance ! » 
 
Voilà comment, dès le lendemain, tu trouves des cadeaux abandonnés sur e-bay ou sur d’autres sites. On 
croyait pourtant te faire plaisir et ça partait d’un bon sentiment. Cette personne avait sincèrement mis tout 
son cœur. Tu viens certainement de rompre une belle amitié en te débarrassant de ce trésor. Tu risques 
beaucoup d’avoir affaire à cette SPC, Société Protectrice des Cadeaux. Puis, si tu me permets de mettre 
mon grain de sel, dans ton histoire : Maintenant, tu es vraiment dans le caca pour trouver un acheteur pour 
ta bouse de vache de toutes les couleurs ! 
Mes gens, c’est quand même chouette d’avoir un cadeau pour Noël, même si cela n’est pas toujours celui 
auquel tu avais pensé, ni celui que tu avais mis sur ta liste au Père Noël. Bien, il est comme ça, lui aussi. 
Par moments, c’est un sacré taquin celui-là… 
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